
Jean SPRECHEB: "Il faut mi conseiller général CommulliStfijQi 
défendra les intérêts du canton La Seyne-sud Saint-Mandrier 

Sannedi aiprès-mid i s'e s t donc y a été défi.ni une grande- i,o- · traites .• Combien de familles L R d ,~ . • 
te nu Je ,premier mee ting de 1a li tique ,pour la France : · C'es t dans ce canton connaissant des · a oca e •. une · 
ca,mpagne des canitona'les par de un e ,politiqu e qui es t le frui ,t fins de mois difficiles pour nécessité J)our 
Pa•rti Coi:nm uniste Français. de l'ac tion, de da lullte de tous avoir eu l'ambition Iégit lme ae , · · .. 

A la -unb~ne, o_utre Jea n S'PTe- 1~ corruq111nis1tes ; elle t;s~ au s- faire construire leur maison, ou desenclavel' le canton · 
~he~, c~nd tda( , .il )'. av~1t Ph(- s1 Je _fym;t d e leur Œ'ér!exion . sur d' avoir voulu acheter un appar-
ltp pe G1ovann1m, de pute · m ai- la irealnre de ia France au1our- tement combien renoncent à 
re , Mauric e Paul, consehl1er gé- d'hui. · leur p;ojet devant le poids du 
néra:1, Maurie~ Blanc, secr é ta i- crédit et · des taux ,d '.intérêt »

1 

re de la seoLJon de La Szyoe, Un canton 
Lucien Con ac , s-ecr ï aire <le Ja 
section des CNL\1., e t Martine « résidentiel 
I-ncollingo, du bur eau féd éra l 
des Jeunesses com,rnu-nistes . et touristique » ? 

Elections cantonales : 
Eleëtions politiques 

Le dêbut de di scour s de Jean 
S-preober, dress a le tableau gé-
11éra l de la s iLuation de la Fran
ce depuis ,l'é lec tion p-résidemi el
le en mai 1974. Toutes les ca
tégories de la ipopwlation sont 
wu ohées . Les con se ils généraux 
et mu.nid pau x ne son,t pas é par
l!nés : Ils e déba'lltent dan s 

/des dif ficul tis s ans nomb r e, et 
les commun es sont au bord de 
l'a ;p·hvxie. La rai son est bi en 
simpl e : l'E tat réduit toujou'!'s 
plus s es subv entions aux com 
mun es e t les sai g ne à blanc 
pa r , [a sca nd a'leuse TVA. C'es t 
da ns ce contc x,te tiuc les élec
tion s ca nto n.a-les ont 11ieu, ap rès , 
le XXIlc Con grès du PCF. Il 

A,près avoir défini, le ,pro gra,m-
me du PCF .pour tle canton et 
Je dé,p a,ptement (<lo·nt nous 
avons cléià rend u compte cl.ans 
notre édition de ve ndre di), Jean 
$,predhe r insi ·sta sur la dtifini
tion qu'a donn ée du canton .de 
La Seyne-sur-Saint-Mandrie r . le 
conseiller général sortant , M. 
Paedht : « L'économie nation a
le est en recul, c'est dire que 
tout le pays se porte mal, c'e st 
dire aussi que les condi tions 
de vie du plus grand nombre se 
détériorent, et même dans ce 
canton « résidentiel et touristi• 
que », comme a cru devoir le 
bap tiser M. Paecht : les travail
leur s, les retraités, les salariés 
(même ceux qui connaissent une 
certaine aisance), souffrent au
jourd'hui des méfaits de l'in
flation, de la modicité des re-

La « Peau de Banane ·» 
Jean Spr echer s'a-ttac ha à dé

montrer qu e les pro blèmes qui 
se IPOSeOJt acnuel,leme nt au ·-can
ton, soDJt le frui •t de Ja po1i '.Ï· 
que gouverneme ntale, poli 1tique 
que sout ien M. Paeoht . Le can
didalt ,POlld"SUiot : (( Par son atti
tude, .ie n'ose pas dire son ac
tion, il a prouvé depuis 3 ans, 
qu'il est le digne représentant 
du pouvoir. 

« Pour ces élections, Il a re
çu le label du pouvoir. Ma is 
en 1973, M. Paecht a été élu 
comm e gaulliste. Depuis il a 
évolué et c'e st certes , son droit. 
JI est devenu Républicain in
dépendant, c' est -à-dire qu'il est 
devenu membre du parti de 
MM. Poniatowski et Giscard 
D'Estaing. Il appartiendra aux 
gaullistes d'apprécier ce lâchage 
et cette évolution » 

A ce sujet s ignalons qu 'au 
CO'UJTS du d€bat in tauré aprè s 
le discours, un mifüant gaul,lis
te, membre de Ja F · dé.ration du 
Val! de Marne, a fait la œcla
ration sui,van,re : « M. Paecht 
a glissé sur une peau de bana
ne. Et en effet, les gaullistes 
apprécier ont cette attitude à sa 
.iuste valeur » 

A,vant d'en tenminer, Jean 
Spr echer évoqua le fait qu 'iQ 
e t i-ndispen :sab'le que .iu s":i 
so~t pendue an.i Pail'ti Communis
te : Dans le Var, notre influen• 
ce est de 25 pour cent ; or 
sur 41 cons eillers généraux, Je 
PCF n'a que 4 sièges. La por
portionnelle lui en aurait donné 
10. Il est donc important de 
donner à la masse des habi
tants de ce canton, faite d'hom
mes et de femmes qui vivent de 
leur travail ou de leur retrai
te, un conseiller général corn• 
munlste qui les représentera, et 
défendra leurs intérêts, parce 
que c'est précisément en cela 
que réside le Parti Communis
te Français 

La qu es tion de ]a~ future il'O· 
cade fut a-bordée àu cours 'du 
dé bat. B1le -es: non seœlemen,t 
nécessaire mais indispensablle 
ca,r, aux 3.llOO projets •de Joge
men,ts sur Je ca:nton, Vjelldro n,t 
s'en ,i.jouter at.Ftant dans les an
nées futures. m faudra donc dé
senc1a,ver les quartiers d e Fa
b1,.!igas, de Mar-Vi,vo, des Sa
blleties, de l'Elvescà t, etc. J\11. 
Paecht nat urellement est contre 
Il est contre tout ce qui 
peut ainéliorer 1a ~vie de la ,po
i,ul ittion, COIDlme il es t contre 
le proj et de- 1'Bvescat qui ré
voi<t des Jogenien-t>s, des terrains 
de sp oP~. µn cenfire oommer
cia'i, des écoles (ce pend ant [e 
premier projet de 0'Bves.cat 
que détenait une socié1Jé pri 'Vée 
l'avait comlYlé de joie). M. 
Paedht es t éga•lement oppos t à 
1'ê la!l'gissemenlt du CD 18 à 17 
mètres ; ri ,prQPosait lui, un 
êlargisseme nt à • 21 anènres, ce 
qui aurait n écessité des dé
penses su,perNues. 

PhiQi,p,pe Giovaoo ini , a'borda 
enfin la « réun iO'll de tra va il » 
qui s'e s t dérotilée voici ,peu à 
Saint.1Mandrier : « Le Préfet, 
le sous-préfet, son chef de cabi. 
net , une pléiade de directeurs 
de services départementaux ont 
été déplacés à Saint-Mandrier, 
dans le seul but de soutenir la 
candidature de M. Paecht. Ce 
fut une Importante • réunion de 
travail », puisque, entre autres, 
on y a discuté de l'implanta
tion... d'une boite aux lettres 
au Musée de Balaguier ,., 

Comme le décou 1page des can 
tons à l!a mesure des représeo
tan ts de 1a droi,".'e, pour ,Je gou
vernement . il n'v a pas . e 
pet its moyens llor qu'il s'aAü 
de favoriser un candidat du 
pa r,ti q;,résidentiel. 

Seulem nt, le 7 mars. les tra
vailleurs, 1Jes retraités, les <l<-'
mocrat:es, sauront à Qui .ils doi 
vent confier 11honneur de les 
repré ··en,~er au Conseil g.:nérat 

Louis NORE 




